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AVIS SPECIAL.

On publiera les DEMANDES IPEM-
PLOI et D'EMPLOY+ 8, duns lu PATHIE,
à raison de 10 Cents par jour par inser-
tlon pour les annonces qui ne contiendront
pas plus de dix mois, et un cent pour
chaque mot supplémentaire,
Onpubliera sslles anuonces À LOUER

et les DEMANDES de logements aux mé-
mes conditions. La circulation de In Pa-
TRIE à Montréal est actuellement plus
grande que cello d'uucon autre journal

Les annonces doivent être envoyées su
bureau, No. 2! rue St. Gabriel, avant-midi
lorsque l’on désire qu'elles solent publiées
le jour mâme.

 

Œartes d'affaires.

ROY & BOUTILLIER
AVOCATS

Ho. 10, Rue St. Jacques, No. 10

MONTREAL. 3m

Lajoie, Perrault & Seath
Syndica officiels pour In ville et le plstrict

Montréal.

BUREAUX: 64 £ 66 lux St. JACQUES
Montreal.

LL Jos. Lasore, Syndic pour Moutréul,

CO, PEitaULt Syndle pour Je District
lontréal.

LD, BrATit, Commissaire C.S., et
«ompluble.

Husmer Ennetot, B. C. L
AVOCAT,

No. 38. Rue St. Jacques, No. 38,
Afontréal.

Bureau du solr :
26:3, 1tuest. Joseph, Ville St. Heard
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midi,

18 de chuque mols,

diteur propriétaire.

ception à cetto regle.

ABONNEMENT :

Le numero 1 cent.

Var le porteur, à domicile, en ville

8cta PAR SEMAINE.

BUREAUX DU JOURNAL:

ANNONCES.

À long tarmc.

res, lettres chargées, communications, ete.
devront être adressées à

H. BEAUGRAND,
EDITEUR DE LA PATRIE

MONTREAL.

Montréal, 17 Mars, 1879.

 

  “AVIS.

d'abonnement. I! est donc inutile pour
les personnes à qui nous adressons une
copie spécimen du journal de nous la

AVOCATS envoyer, carle fait qu'ils li conservent
No. 12, Rue St. Jueques, No. 43 |ne les engage en nen.

MONTREAL. L'abonnement au journal est invaria-

blement payable d'avance et nous dis-

continueron à dater de jeudi, 20 mars

Adäclard P. Forget B.C.L,|cowant, l'envoi de journal à ceux qui
AYOCAT te nous aurons pas remis au moips an

Nu. 54 Rue 81. Vimernt No. 08 ||tTimestre d'abonnement.
MONTURAL. Pas d'abonnement à crédit; voilà

Christin et Globensky
AVOCATS

60 Place JuequerCartier 00
MONTREAL

À. Cunistix. A. l, GLONEXSKY.

BEAUSOLEIL & KENT
#ytdics officiels cl eomptables

No. 55 RUE ST, JACQUES,No. 55 |
C. BHAUSOLEIL

Syndic offeiel.
A. LL, Kxxr

Comptable.

J E ROSIDOUX
Avocut.

10 RUE ST. JACQUES
Montréal.

  

@Æ"l'ortraits à l'hulie. nu crayon et à
deaure de Cline.  Dopuls lo portralt en
wiulsture Jasgu'su portrait grandeur nu
tureile, fait les portraits d’une masi
ère irréprochable et l'on copie les vieux
prortralts ver lu plus gratrle exnetitude.

ARCHAMBAULT
Artiste |Photographe

$00 Rue Notre-Dame.

‘nds do tosis lon genres, de tous
vs PPIX, pour tutt len goats Cadres do-
rén, cli velours, en inaronulil, en ébète, en
fvotrr, en noyer noir. Veuillez v don
ner lu peine de viniter l'atelier et ne
fers on véritable pleleir de vous donner
tnpa les fonveignmsents nécessaire.

Province de Quélec, District de Mont.
réal, Now 6272, Cour de Circuit, Léon La-
rivière, lemanceur, va l'ame Elen Curran,
IKifemierese, et M. J.C. Larivière,Avocat
dristrayant, El sera vendu par Autorké de
Justice, par Encan Public et par site de
Kainie-Exécution, le vingt-nixi ir du
mois de Mars 1879, à huit heure de l’avant-
midi, sn domicile de la INfenderesse en
œetle cause, tue St. Charles Horromée, en
in Cité de Montréal, tousses bles
ul eHets, saisis par noi, huissier souseigné,
Je tout comistont en tapis, meubles de mé-
nages, ste, seront vendus agent
tomptant an pas hant offrant adernier en:
shérismeur, -

Enit, LATOUR, MCE,

, | Montiéal, 17 Mar e879.

notre dernier niot.

Le prix dus elaques en enoutchoue,
pour homunes ct femmes eat mots de
B cents par paire, MM, les action
paires des fabriques de caoutchouc
empocheront l'augmentation de prix
que les ouvriers paicront aux mar
chauds de détail.

Ercors uu bienfait de la protection.
——{eme er.

Nous l'avons enfin cutto fameuse
protection et ulle nous en fait voir de

sures, los outils,

Est-ce là la prospérité que uous pro-
mettaiont MM, Mason, Langevin,
Baby «t Cie ?

qui aves contribué à élever és hom-
tu08 an pouvoir, étes-vous satisfaits du
résultat des promesses que l'on vous
faisait ?

>=—

Un des premiers effets do la protec
tiva : les bouchers, nusaitét que le ta-
rif fut connu, samedi dernier, aug-
meutèreut le prix du lard d'we wou Is
tivre.

Est où le pauvre où le riche, parmi
les Canadivtrs-Français, qui açhète la
plus gravde queutité do lard pour
uourtir se famille ?

Képondes  ouls MM.los conserva
teurs,

 

Une taxo de 25 pour cont à été im-

chaussures, et déjà les prix sont mou-

de détail, 

Parait tousles jours, à 4h. du l'après

Les abonuements partent du ler et du

Les frais de port sont À ln charge de ?E-

L'abonnement est invariublement pays

ble d'uvance. Nous no faisons Jamais ex-

 

22 & 24 RUE ST. GABRIEL

Hult cents la ligne premitre insertion,

et cinq cents Ja ligne pour chaque Inser-

tion subséquente. Payubles d'avance. Une
remise libérale sers fuite pour les annonces

Toutes correspondances, lettres d'atfui-

|

Nous nu considérons comms abonués
A LA PATRIE que les souscripteurs qui
ant payé d'avance au moins trois mois

bulles. Tout renchérit daus des pro
portions exorbitantes. Le pain, le
sscrc, le lard, les vêteuionts, lus chaus-

Quvricrs, cultivatours, warchauds

posée pour cimpôcher l'importation des

tés éhez tous le marchands de gros et

L'ourrier qui est fred d'acheter
des chaumures pour 68 nombreuse fe
mille vers foreé de papertn dfiosnce,

pendant que quelques grands fabri-
eants feront fortune à ses dépous.

Voila la protection !
————

La couturière et lu mère de famille
paicront désormais plus cher pourleurs
machines-à-coudre peudaut que les ca-
pitalistes empocheront les bénéfices.

Voilà la protection !
—

L'ue tax- de 2 cents la livre et de
15 cents “ad valorem ” à été imposée
sur toutes les marchandises de coton,
C'est le pauvro qui puiera cctte taxe,
car lg riche ne porte pas de coton.
——_

Un droit de 35 pour cent à été im-

posé sur l'importation des pendules à
bon marché. Qui est ce qui paicra ce
droit, si co n'est l'artisan qui D'a pas
les moyens de se payerle luxe d'une

moutre ?

Encore un bicufuit de la protection !
————

Les meubles du ménage seront taxés

»|au taux de 25 pourcent.
Les scaux, bulais, cuvettes, ct au-

tres articles de ménage fabriqués en

bois paicrout un droit de 25 pour
cent.

L'réparczvous tous à voir les prix

de tous ces articles augmenter hors

_.| de toute proportion, et c'est toujours

“jsur le pauvre que retombent tous ces
impots onéreux !

N'est-ce pas qu'ulle cst avantageuse
pourl'artisan, [a protoction ?

 

Les outils en acier des menuisicrs
et des charpentiers seront chargés

d'une taxe de 30 poor cent. .

Estee lo riche ou l'ouvrier qui

souffrira de cotte taxe ?
Belle chose que la protection !
er———

Le prix du charbon n été augmenté
de 50 cents la tonue depuis samedi.

Les marchands de charbon feront
de gros bénéfices «ct les pauvres gens

paieront la différence. Voilà la pro-
tection !

LE NOUVEAU TARIF.

B'il so trouve parmi nous des con-

servateurs sincères qui out cra un
moment trouver dans la protcetion le
pavacée des maux dont souffre le
payes,l'exposé budgétaire de M, Tilley
a du dissiper tes dernières illusions de
cos hommes. Où cet donc cette pré-
cicuse protection si longtemps promise
au peuplo ct si impaticmment atten.
due?
La prétention du parti mloisté-

risl était que la conourrence des
industriels américains ruinaït notre
industrie manufacturière, ct que par-
tantil fallait élever une muraille de
la Chine autourdu Canada. Où disait
que le gouvernement canadion devait
probiber l’importation des produits
atuéricains afin de laisser à nos indus-
triols et à bos commerçants le mouo-
pole du matohé canadien.
On chercherait en vain dans le

nouveau tarif ‘a prohibition où la ré-
elprocité de tarif tant vantées par Sir
John A Macdonald. Sur certalos acti-
olcs on à porté l'impôt à 35 pour 100
mais dans la plupart des cas on s’est
borué à us simple remaniement insi-
gnifant pour les industriels et très
onéreux pour le consommateur.

Cependant le public n'oublie pas
les promesses de Sir John A. Maodo-
nald ot de son parti qui déclaraient
ouvertement la guerre aux fabricants
des Etats-Unis. =

Afin de dévoiler dans toute ze
frappante réalité la turpitude du chef
du cabinet nous rappellerons ses dé
elarations.
A Bury, dans Jen Tewuships de

Bet, en juill 8 1977, Ble Joha à dé-
claré qu'il nous fallait ln
de courmerve où in oligrasité de 

tarifs avec les Etats-Unis.

disait :

# Us se prononcent en faveur de la réso

dans la seule crainte d’indisposer nos voi-

sins contre nous, *S*ils ne veulent pasnous
accorder la réciprocité dans le commerce,
donnons leur la réciprocité de tarif, ”

* Voir Hansard, 1876 p. 588.

Il n'y a pas d'équivoque. Sir John
voulait assimiter uotre tarif à celui de
nos voisins, et comme eux furwer les

portes à la concurrence. Pour arriver
À ce résultat il impose un droit de 30

p. 100 sur les outilsde menuisi-rs,

de 25 p. 100 sur les chars et locomo-
tives, de 25 p. 100 sur les poiles ct

articles ea fonte, de 25 p. 100 sur les

chaussures lorsque ces articles paient

des droits de 40 à 50 ct raremest du
35 p. 100 aux douance des Etats-
Unis

Nous pourrions fuire une longue
liste u'articles sur lesquels où à haussé
le tarif sans cependant préveuir l'im-
portation. Le résultat de ce remanie-

prix de vente sans favoriser largement
les industriels. Les consommateurs
auront à payer plus cher les articles
fabriqués, et la concurrence améri-

caine ne scra pas paralysée.
Si des produits del'industrie manu-

facturière ou passe à l’expluitatifn des
mines on constate la mesure exacto de
lu protection que le cabinet McDo-
uald offreaux industriels et aux tra-
vailleurs.
Une classe importante d'industricls,

les propriétaires de bassins houill:rs
de la Nouvelle-Ecosse, demandait ia

protection absolue. Les marchands
de charbon exigenient la probibi-
tion du charbon américain. Les in-
dustriols qui achetaient lo combustible

des Etats-Unis s'opposaient naturelle-
ment aux prétentions des mineurs du
la Nouvelle-Ecosse.

Ce conflit devait susciter dus em-
barras sérieux au gouvernement ct en

définitive déméatrer le charlatanisme
des chefs conservateurs qui ont promis
la protection à toutes les industries
indistioctement.
Pour faire face à la situation le

gouvernement s'ust arrêté à uu moyen

terme qui ne satisfora personne. Le
charbou que nous recovions en fran.
chise paiera un impôt de BO centins
par tonneau,

Demandons aux manufucturicrs co
qu'ils peusent de vette impôt,
Le combustible ost l'âme dol'indus-

trie manufacturière, Conséquemment
la fabricant doit l'acheter à aussi bas
prix que possible. Si le fabrieaat paie
uo prix élevé pour son cbarbon, il
hausera le prix de ses marchandises
ou il diminuer les salaires de ecs c:m-

ployés.
Demandes aujourd'hui su mana.

facturier canadieu s'il ne considérait
pas le prix du charbon suffisamment
élevé, Îl vous donners une réponse af:
firmative.

Demandes au mineur de la Nou-
velle-Ecoese si le charbon est sufisem-
ment protégé, il vous répondra qu'il
désire mosopoliser lo marché cans-
dien et que pour cela le gouvernement
devrait imposer une tase d'sas plas

ser chaque tonne decharbon importé.

droit de 50 couts. 

Il & fait la même déclaration à

Sweetsburg ot à Montréalle 9 juillet
de la mômo aunée, à Napance lu 11
septembre, à Now-Market dans ju mois

de septembro 1877, à Owen Sound le

5 octobre 1877, à Hamilton lo 17
cetobre 1877, à Brandford le Z4 mai

1878, et à Yorkville le 28 mai 1878.

Eufin le 10 mars 1876, Sir John

lution que je propose ce soir, qu'on rende
aux Etats-Unis ce qu'il nous font. Ce serait
êtré polirons de ne pas acloptercette mesure

réduit à l'inactivité.”

d'une piastre et demie, et vous onten-

drez tous les manufacturiors crier à la
ruine ct à Ia banqueroute. Ces manu-
facturicrs diraient: “ On ruime pos
établissements cn haussantle prix du
combustible; ont éteint le feu de nos
fourneaux ct conséquemmeut on nous

Outre les manufacturiers, il y a

aussi la masse des citoyens qui con-

soimino le charbon. Dans un pays froid
comme le nôtre le devoir d'un bon
gouvernement est de chercher à rédui-

re autant que possible le prix du com-
bustible. Que vont dire certains ou-

“La grandevariété des espèces et des

qualités de charbon,ainsi que des usa-

ges auxquels elles sont propres, rend

une comparaison exacte extrêmement

difficile. Mais un contrat quo le Grand

Trone a récemment fait pour uu ap-

provisionnement de charbon bituwi-

neux pour &es locomotives permut jus-

qu'à un cortain point de juger du prix
auquelil peut être livré, en grande

quantité, à Montréal «t à Toronto res-

pectivement, en dehors de tout arrau-

gement pour transporter du fret au

retour. Le Urand-Trone u accepté
Voffre de lui vendre le charbon de lu

vricrs fascinés par le met pompeux du
de «protections lorsqu'ils auront à
payer 50 contins sur chaque tonne de

charbon qu'ile consommeront? Ils mur-
mureront sans doute. Cependant le
gouvernement pourra leur dir: que

c'ost en vertu de cette protectionqu’ils

chérissont sans la comprendre quel'on

prélève cette taxe sur le combustible.

Ce scra un impôt pour protéger l'in-

Nouvelle-Ecosse, livrable sur les quais

de Montréal, 83.96 lu tonne aupslaise,

ou, en ajoutant 22 cents pourle char-
royage, $4.23 rendu dans wes cours,

La accopté pour Toruutu l'offre de

charbon américais au prix de 3.40 la

toune américaine, rendu dans ses

cours, ce qui équivaut à $3 TR lu tou-

ne anglaise, Il ya done une diffé

rence de 45 centins eu faveur du char-

bon américain livrable à Turonto. Si

ment sera simplement d'augmenter le

tre et demie.ot méme deux pisatres

IR copendsnt on n'a imposé qu'un

Accordesvu 10incuz cette provestien)
+

ma.

dustric des propriétaires do mines de

charbon.
Grâce à certains avantages naturels,

wine. A 300 milles de distance ils

du marché canadien jusqu'à Guelph,

par tonne.

dié ln question ct présenté au parle.
ment un rapport qui établit claire-
ent que le mineur de la Nouvelle-
Hcosse doit se contenter d'un charup
limité d'opérations ct que pour lui

permettre de faire concurrence aux
produits des bassins houillers de l’Au-
gleterre et des Etats-Unis il faudrait

imposer au peuplo près de deux mil.
lions de taxe. Dans lo rapport de ce

comité que l'on trouve dans lo « Jour-
nal de la Chambre dus Communca »
pour 1837 on lit les lignes sui-
vantes :

“Votre comité n'est beaucoup occupé

des charbons de la Nouvolle-Koosso et

personnelle, tandis que ceux qui im-

fres exnots.
**Les témoins quis'intéressent su dé-

veloppement du commerce de charbon

aux provinces maritimes avec du fret,

lla pourraient vendre lo charbon bitc- 
   Poer,

 

les mineurs des Etats-Unis paient 90

cootins Ja tonne, à ln bouche du la

trouvent un marché. l'our faire con-

eurrence À co charbon américain le

mineur de la Nouvelle-Ecosse aurait

à payer $2 pur tonne pour l'exploita-
tion, ct il se trouverait à 1,200 milles

du marché, On voit immédiatement
l'impouibilité pour la Nouvelle-Ecosso
de faire concurrence au mineur de

l'Angleterre et des Etats-Unis. Pour

permettre au minour de ls Nouvelle

Ecosse d'exclure le mineur américain

à cela on ajoute §1 pour le trausport

de Montréal à Toronto—ce qui est le

taux le plus bas que l’un ait wcutiou-

ué,—on peut. dire qu'il y u, en chiffres

ronds, une différence de 81.50 au dé-

savantage de la Nouvelle-Ecosse. Mais

celà n’embrasse point lc cas d'arrange-

ments spéciaux pour le transpui de

fret dont il à été parlé c:-dossus.

“A Toronto l’on pais 84.80 et à Hu"

milton $4.75 une tonne américaine du

meilleur chagbon américain pour le
gas, taudis qu’à Montréal la Compa-

gnie du Gaz paie 85.50 une tonne an-

gluise de charbon dela Nouvelle-Ecox

so, soit, ca faveur dus FeatsUnis, uno

différence de 17 ccotins seulement,—

aucentre d'Ontario, il faudrait taxer

le charbon d'au-moins deux piastres

Nos prétentions ne sont pas fonddes
sur don données incertaines ou sur des
caleüls problématiques. Un comité
de la Chambre des Comwunes a étu-

auquels il faudrait ajouter lo coût du

transport si l'ou se servait du charbon

de la Nouvelle-Ecoæse daus les villes
de l'ouest. Le comité a lu preuve que

le prix oi-dessus cat lu prix waximan

du charbgp à gax de la Nouvelle-Ecos-

se rendu à Montréal. ”
Les faite énoncés daus le document

que nous venuus de citer mut si bien
fondés sur la vérité ct sur l'expérieuce
que le parti conservat.ur après avoir
imposé uve taxe sur le charbou, en
1870, à été obligé d'aholir cette taxe

L'expérienco d’une année -
» suffi pour enterrer ce que l’on ap-
pelle la protection au charbon.
Aux sossions de 1872 «t de 1873,

le cabinet œnservateur ne songes pas

de savoir quel est le coût préparatif

des Etats-Unis, rendus à Toronto et

à Hamilton, et il à entendu grand

nombro de témoignage à ce sujet. Les

représeutants des intérêts miniers de

la Nouvelle-Ecosse b'avalent point des

données fournies per leur expérience

portent lo charbon des Etuts-Unin se

basont sur leur commerce de plusieurs

sondes, ont pu nous donner des chif-

de la Nouvelle-oonse sont convaineus

que si l'on faisait des arrangements

pour queles navires s'en retournassent

minoux où domestique de première

qualité, eur les quais de Toronto et

de Hamilton, pour $4 la tonne de 2,-
240 livres ou $3.58 le tonne amérioni
ue de 2,000 livres. Ce prix est aussi [qu'on leur demande si l'amour du
bas que sslui auquel, dans les cirevn-
mances ordinaires, on paie le charbon

américain de seconde qualité, tandis

quecolni de Brine FEUoù os premières :

de charhes amérionia se von-| |A la conduite deVie Foua

à imposer une taxe zur le charbon.

Ua cousidérait suff-ante l'expérience
d'une avnée et l'on v'étuit guère flutté
de ao rés: 3
Le cabinet Mackenzie a coprtaus

ment repoussé toute mesure tendant à
imposer un impôt sur le charbon.

Sir John À. Mucdousid au contraire
nous impose une taxe sur le charbeu.

Jusqu'aujourd'hui, le churbon était
admis onfranchise en Cuuads. Le
consommateur ne payaitfpss un centin
de taxe sur cet article iudispeusable,

Sous le système de protection de
Sir Joha À. Vacdonald le manufac-
tarier et l'ousrier auraient à peyer
plus d'un demsi million de taxe pour le

privilége de consumer lu charbon qui
met en opération de uombreuses usi-
nes.

C'est 91,60 à 92.00 par toune de

charbon que M. Mackeusic s épar
nées au peuple. C'est une taxs am
nuelle par famille à laquelle
le parti néflrmiste a vouetrals
le consommateur.

Lorsque les aétden de Sir JobsA
Maodonald front shavter tes lomsages
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Mackeesie et de son parti qui ont
Inissé le charbon exempt d'impots.

Nous continuerons dans de pro-

chains articles & examiner d'autres

articles du tarif, et nous prouverons

que Sir John A. Macdonald à tazé la

farine et le pain au détriment de la

Province de Québco en faveur des

eultirateurs de la provinee d'Ontario.
 

M. Fabre et l'affaire Letel-
ler

C'est l'opinion de M. le Sénateur

Fabre que M. Thomas White, dépu-

té de Cardwell, à traité à fond la ques
tion de censure de M. Letellior etque

messieurs Mackenzie et Laurier
n'ont pas touché au sujet. Le sujet
pour M. Fabre, c'est le mérito de la
conduite de M. Letellier, ct il pré-

tend que cette question aurait dû étre
tirée au clair par ceux de 1:08 amis

qui ont pris part au débat. Nour
permettra-t-il de différer de rentiment

aves lui ?
Avant de discuter à s01 méiite

l'acte du 2 mars, il nous seuble que

le devoir du parlement était d'établir

sa compétence À connaître de la causé
qui lui était soumise, C'est là la ques
tion, et c'est si vrai, que la résolution
de la Chambre n'aura aucun effet,
parce qu'elle n'a aucune portée, par-

tant d'un tribuval qui n'a pas de ju-

fidiedion dans la matière. Le sujet
à denc été traité par MM.Laurier et
Mackenzie puisqu'ils so sont attachés
à montrer cette non-compétence. La

division de In Chambre si clic avait
un résultat pratique entrainersit l'an-
néantissement du régime fédératif que

nous avons. Noe législatures provin-
ciales sont parfaitement iudépendantes
dans la Confération, ou bica nous

avons une union législative déguiséu.

8'il en cat ainsi nous devons nous hi
ter d'abolir des pouvoirs locaux véri-
tablement trop cotteux pour cz qu'ils

valent.

Avant le ler juillet 1867, les pro

Tinces anglaises de l'Amérique du
Nord étaient indépendantes les unes

des autres. En 'anissant pour dus
fus détermivées elles n'ont aucune-
ment entendu se dépouiller do leur
autonomie et si l'association qu'elles
ont formée « pris le nom d'union “té
dérale * c'est qu'elles voulaient rester
libres d'administrer, au moyen de
leurs législatures locales, leurs affairue
intéricures rexpectives. Il est expli-
citeweut stipulé dans la constitution
que le lieutenant-gouveneur fait par-
tie iudivise de cette législature indé-
peudsate, et nous ou voyons pas com-
ment les députés des autres provinces
pourraient intervenir dans nos affaires
pour décider si nos gouvernants pro-
Viuciaux agissent sagement où pou.

Si nous étions une dépendance de lu
confédération comme la confédération
allemême est une dépendsnce de l'An-

gleterr., nous comprendrions que le
pouvoir fédéral put intervenir ; mais

tous sommes une partie intégrante du
+ Dominion, ” et pour la gouverme de
nos affaires iutimes pous ne releveus
que de nourmêmes. L'opinion ne-
tuelis de M. Fabre tend@ prouver que
la provinee de Québec et une colonie

du “ Domivion, ” puisque le Parle
moot du “ Dominion ” peut s'ériger
en juge de vos différenis et que les
** uversius constitutionnels ‘” des pro
vince sunt justicisbles de ce tribunal.
Pourtout homme qui à lu d'une fa-
gna intelligente l'acte de 1667 cette
prét-ietion est insoutenable,

Seui le gouvernement de Is métro

pole ioraqu'il croit ses intérêts en jeu,
pret s'immiscer dans nos affaires pro-
vinviales pour redresser les torts que
notre législation pourrait lui eawser.

C'et pour cela que la clause 59 de
Ja œvastitution evlève uu gouvernement
fédéral le droit de révoquer les lieu-
tenants gouverneurs et pue l'exerciee
de on droit est une prérogative royale
attribué au gouverneur général, qui ve
peut l'appliquer que comme représen-
tant de l'autorité impérisle. Kt voi
M pourquoi MM. Laurier ot Macken-
sibont pris l'attitude que M. Fabre
condamne, C'était ls soule attitude

LE BUDGET
Le budget supplémentaire que sou-

mettra M. Tiley, comprendra les items
suivants.

Terres fédérales $ 7.000
Service des postes 20,000
Chemias de fer 186,000
Douanes, frais de perception 17,740
Police à cheval 40,000
Indiens, en vertu des traités 44,674
Service océanique etintérieur |19.770
Travaux et édifices publics 116,386
Milice, (item spécial) 20,361
Cetitem a été nécessité par les

troubles qui ont eu lieu à Mont-
réal,

 

Exporition de Paris 25,000
Frais d'administration pour le
rachat de $7,500,000 75.000
Cetitem avait été omis dans

le budgetde l’annéedernière.
Frais d'élections en outre de l'i-
tem voté 60,000

Pénitenciers 12,500

Dépenses diverses 10,000

Total $654.44

Dontil faut déduire :
Item voté pour les travaux pu-
blics et qui sera dépensé cette
année 163,000

Dépences ordinaires dans divers
services 75,000

 

Total $238,000

Ce qui faitun total de $416,424 en
plus du budget de l'année dernière.
Le budgettotal des dépenses se trou-

ve ainsi de $24,085.424.

Le revenu probable de l'année sera

de $21.6:2,000.
Depu:s trois où quatre sem ines les

revenus des douanes et de l’accise

out été très-considérable. Cela est dû à
ce qu'on attendait le changement de
tarif. Mais, en prenant pour base le re-

venu des six derniers mois, le revenu
probable sera de $21,620,000 toujours
selon M. Tilley.

C’est dire que nous aurons un déficit

de $2,400,000.
Ce qui fait dire à M. Tilley quece

n'est pas une perspective très encoura-

jusquDalhousie, N. B.. et traverser
sur la glace à Nouvelle, comté de Bo-
naventure, sauvant per là une distance
de vingt-cinq à trente milles.

“Il y a trois ou quatre jours, à Percé
ily a eu un accident bien terrible.
Deux pécheurs (Caron et Couillard)
sont partis de Percé en flatte( petite
embarcation employée par, les pé-
cheurs), pour l'isle Bonaventure. Ils
n'ont pu accoster, etont été entrainés
parle ventet les glacesà unegrande die-
tance de l'iste et dé terre, oùils ont lutté
deux jours et deux nuits contre la mer

et les glaces. Le n’est que le trosième
jour qu'il ont été sauvés, mais ils étaient
À demi morts, gelés presque jusqu'à la
moëlle des os. Courllard se remet assez
vite; mais Caron doit subir l'amputation
des pieds.

“Sans leur force peu commune, ces
deux hommespresque géants, seraient
morts avant qu'on cul pu leur porter se-

cours. Quand où a pu leur être utile,
ils étaient près du rnage.”

  

Le “National,” la France et le “Dix.
neuvième siècle” demandent la résignation

de M, Waddington comme premier minis.

tre. Ce dernier n’a pas pu se faire entendre
dansla chambre, à la séance de jeudi,

ANGLETERRE.
Le correspondant du ‘* Scoisman” d'E-

dimbourg à Londres, dit que M, Gladstonc
n’a pas été invité aux noces du Prince Ar-
thur. Cet oubli a été le sujet de beaucoup
de commentaires dansles cercles politiques,
car les lords Granville et Hartington tous
deux avaient reçu des invitations,

le gouvernement à demandé des sousnis-

sions pour la construction d'une ligne 1élé-
graphique qui doit relier l'Afrique méricio-

nale avec les flex Britanniques.
Quatre cents mineurs se sont mis en gré-

ve A * Thorp’s Gawler Hall” parcequ'on a
voulu réduire leur salaire.

James Rhodes, de Bradford, marchand

de laînages, à déposé son bilan ; passif

£63,000.

geante. Parbleu ! AFGHANISTAN.
Le vice-roi des Indes est arrivé à Lahore.

— Les autorités prétendent que les indigènes 

NOUVELLES IENNES.

—On lit dans le journal de Québec:

Un résident de la rue Saint-Flavien,

M. Burke, avait, ces jours derniers, ac-

cepté comme servante, une personne
qui n'avait, il est vrai, aucune référence

à lui offrie. Avant hier matin, il s’aper-
gut qu'elle avait pris la fuite avec son
escarcelle contenant 56 dollars.

L'escarcelle fut retrou7ée dans la nei-
Ze, rue Christie, parallèle, mais l'ac-
gent point. La police est aux aguets.

—Uue pauvre regrat:ière, que bien des
gens qui frégsentent le marché Mont-
calm connaissent, vient d'être frappée
d'insanité. On à dû la conduire à une
maison de santé. Tout le monde con-
naissait Mary. Son honnêteté, lad.

versité qui semblait ls poursuivre de-
puis quelque temps, lui attirmient les
sympathies générales. Malgré son état
de gêne, oo dit que son cœur généreux
lui taisait trouver le moyen de taire
beaucoup de bien encore.

—En conséquescs de la déclaration
que ie chef du gouvernement a faite
qu'il y avait dans la circulation assez de
pièces de un centin pour les besoins du
commerce, les banques et les priocipa-
les maisons de commerce de Québec
ont décidé de refuser absolument tous
les sous qui iocommodent le marché
depuis st longtemps. On ne peut qu'ap-
plaudir à cette décision. Il est temps
d’es finir avec cette monnaie de mau-
vais alei, que certains individus s’amu-
sent à fabriquer avec du cuivre ordi

naire, et qu’ils livrent à la circulation.

—Après avoir dépensé des sommes
considérables pour faire de la terrasse
Dufferia une des plus belles promena-

des du monde, la Corporation devrait
voir à ce que les citoyens de cette ville
puissent en joufr librement, et pour ce-
la il faudrait quelques hommes de poil-
ce, surtout vers le soir, pour es éloi-
Ener ou du molas, tenir em vespect ls
Casaille qui on a fait déjà us de ses
rendez-vous. Une autre suggestion:
planter dec saules sur toute la longueur
de la terrasse. Ces arbres croissent vite
et sont en même temps très-gracieux,
ce serait un moyen économique de don-
ner un peu d'ombrage et beaucoup de
bonair À cette promenade.

—On nous écrit de Percé, à la date
du 10 mars;

** L'hiver à Été superlativement beau
presque pas deneige avant ii y à deux
semaines. Leschemenssont bons. Pas
de glace dans Ie guile, de tells sorte
Qu'un stosmser auras pu pendant tout
Vhives communiquez avec Porcé, Pape-
biac, et même d'autres points da Hito -
ral. La baie des Chaleurs Ut couver-
te de glace, et les voyageers ds Québec
et d'ailleurs en destisation pour Gaspé

 

 
pr

ne croiront pas aux succès des anglais à
moins que les troupes ne marchent eur Ca-
boul,
La division du général Brown est à Jel-

lalabad et se tient prête à se mettre en

marche, #’il est nécessaire. Des conditions
définies ont été envoyées à Yakoob Kban
qui n'a pas eu le temps de répondre.

BELGIQUE.

Le, socialiste allemand, Hirsch, qui a été
expulsé de France et s’est réfugié à Bruxel-
les où il rédigeait un journal allemand dar®
le genre de la * Lanterne,” vient d'être
chassé de Belgique par ordre du roi, sur la

demande du gouvernementallemand.

EQYPIE
La Couff d'Appel Internationale a pro-

testé auprès des Puissances Européennes
contre le gouvernement Epyptien qui n'a
pas pourvu au paiement des sommes qu'elle
a été condamné à payer par cette Cour.
La Cour demande que les Puisances exi-
gent le paiement des sommes dues ou lui
enlèvent le pouvoir de légiférer contre le
gouvernement.
Une dépéche du Caire dit que le Khédi-

ve à informé le consul anglais qu’il appré-
hendait de nouveaux troubles à moins que
le cabinet ne soit reformé.

HONGRIE.
On estime à 6,000 le nombre des victi-

mes de la récente inondation dans ce pays

TURQUIE
Un comité de vingt membres de l’Assem-

blée prépérera un mémoire qui sera pré-

senté aux puissances signataires du traité
de Berlin par une dépatssion,
Le Sultan à émané son décret autorisant

la conclusion d'un arrangement avec l’Au-
triche sur le question de Novi-Bazar et
avec la Grèce sur la rectification des fron-
tières,

Les dernières instructions envoyées à
Moukiar Pacha autorisent ce dernier à of-
frir à le Gsèce la moitié du territoire qu’elle

réclame.

AFRIQUE.
L'explorateur portugais l'into est arrivé

à Pretonia, avec huit de ses compagnons
sur les 400 «qui sont partis avec lui pour en-
treprendre l'expédition. Ces hardis voya-
peurs ont eu plusieurs engagements avec

difféerntes tribus indigènes qui ont voulu
les arrêter an pasinge.

BLATS-UNIS.
Le général G. W. Sherman est décédé

samedi après-midi,
On dit que le gouverneur-général du Ce-

nas et In Princeme-Lonise visiteront New-
York dans quelque temps et de cette ville
In Princeme fera voile pour l'Angleterre
pour alles rendre visite à ss mère.

—pe

KFNS Lisee ras cuet. — Malntehant
"que les @Meotions oué treminées =f que
l‘eu-maire Henwdry se moutre sallthié du
résultat, allez ches RURENaTEIX, 587 rev
Craig pour vos Chasssures,Ouoetéewes,
tte. Vous ne regrottorenpisdevenir vois.
tes marchés que Pon vous offre. Le Me.
eut 067 rue Ceuig, pouvent descendre par ie chemin de for

FETE PATRONALE

THON ST. JME
st

L'UNION ST, JUSEPH CÉLÉBRERA
SA FETE PATRUNALE

MIRGREST, 19 COURANT *
Par uns Procession qui pa. tirs de ls salle
ST, JOSEPH à 8} heures &.1m,, pssserapar
los rues Hie, Ustherine, Bloury, Oraig ot
St. Denis à l'Eglise Bt. Jacques, où une
Messe solennelle sera chantée à 10 heures.
Après le Service Divin, la Procession se

reformers etpassera parlesrues St- Denis,
Mignonne, Jacques - Cartler, Dorchester,
Amherst, Ste. Marie, Notre-Dame, Côte 8t.
Lambert, rues St, Laurent, et Ste, Cathe.
fine, à la Salle Bt. Joseph, où elle se dis-
persera.
Les amis dels Bociété qui demeurent

k où passera la on
raer feurs résidences pour
st de cette belle fête cana-

nne française.

 

  

 

 

Lesoir l'UNION ST. JOSEPH termiac-
ra sa FETE PATRONALE par

UNE SOIREE

Dramatique th Musical
QUI AURA LIEU AU

THÉATRE ROYAL

Orphelins de la Société
Avec le birnect'fant concours des

AMATEURS DE L'UNION - ALLEF |?
Qui donneront lo CELEBRE DRAME

à GRAND SPECTABLE en 25 Acles,

LES

PIRATEN 2 SAVANE
Suivi d’une COMÉDIE en UN Acte.

Un excellent Orchestre jouera dans
les entr'actes.

M@F" Portes ouvertes à 7} brs. ; lever
du rideau à 8 hrs. précises.

PRIX DES BILLETS : Fauteuils
d'Orchestre, 75 cts. ; Parquet et lère Ga-
lerie, Sücts ; 2ème Galerie, 25cts.

BG" Les Fauteuils d'Orchentre sont à
feutre chez MN. 7. CHAPELEAU & LA-

LLE, Libraires, 174 Rue Notre-Dame,
où le plan du Théâtre est déposé; les
autres billets, chez les mêmes, et chez MM.
PAYETTE & BOURGEAULT, Libenires,
250 rue St. Paul; CADIEUX & DEROME,
Libraires, 207 rue Notre-mame ; T. ROUS-
SEAU, bâtisse St. Joseph; RACETTE
& LARIVIERE, 622 rue Ste. Catherine -
A. PILUN & CIE.647 rue Ste, Catherine;
E. LAVIGNE, 237 rue Notre-Dame ; CRG.
PERREAULT, coin des rues Mignonne et
Jacques-Cartier, et le soir à la porte du
Théâtre. ’
 

  
de Montreal,

UNE SESSIONDE LA COUR DU
BANC DE LA REINE, siégeant en juri-
diction criminelle, pour le District de Mont.
Téal, se tiendra au Palais de Justice, en la
Cité et District de Montréal,

Le vingt-quatrièmejour de Mars cou-
rant, à dexheures de l'avant-midi,

En conséquence je donne avis public
À tous ceux qui auront à poursuivre aucune
personne maintenant détenue dans la pri.
non commune de ce district et à toutes les
autres personnes qu'elles y soient présentes.
Je donne aussi avis à tous lesJuges de Paix,
Coroners et Officiers de Is Paix pour le
District susdit, qu’ils aient à t'y trouver avec
tous leurs a

PIERRE J. O. CHAUVEAU.
Shérif,

Bureau clu Shérif,
Montréal, 12 Mars 1879.

A
Avis aux Ratrepreneurs.
DES SOUMISSIONS CACHETEES,

adremées au wussigné, seront reçues A ce
bureau, jusqu'à

SAMEDI, le 19 svril prochain,
Inclusivement, pour is

Confection et la d'un Appareil Calo.
rifère aux édifichedes Départements Pu-
blics en voie de construction à Québec.

Las plans et le devis descriptif de l’ou-
seront vinibles à ce bureau, après le

26 courant, tous les jours, entre 10 heu-
res À. M. et 4 heures P, M.

Les soumissions devront être endmeées :
* Soumission pour appareil calorifère.”
Le département ne sera tenu d'accep-

ter la plus bause ni acnetesvmissionn,
Par ordre,
ERNEST GAGNON,

Secrétaire.

Département de l'Agriculture
ot des Travaux Pablics,

Quien, t4 man 1879. .
* M, Shs de reproduction sam mp or
dre spécial par éosit, 15 mars 1679.

Acte de Faillite de 1873

Et 503 amendements.
—0-

Dans l'afiare de Barbeau et Cle, de La

prairies Fills.
Le soussigné vendra per encanu vale.

au magasin ves faillis, à Laprane,

Mercredi le 36 courant
A ONZE HEURES A.M.

L/actif dela falllite consixtant en marchan-
dises, groceries el vaisseli 84,881   
    ‘erronnerles et

293 80
203 58
 

nhe 45Créances de livres...
La vente du Stock sers fuite en lots con

venables au commerce et les erdances de
livres et. Bloc A tant daus Ia $, conditions
faites le jourde Is vente. La liste de cré
ces peutêtre exsinluée nu Bureau du

sousslgné.

 

L. JOS. LAJOIE,
Syndic,

Bureau de Lajole, Perrault & Seath.

Montréul, 15 mare 1879.

Acte de Faillite de 1373

Et ses amendements.

Dans l'afaire de FRANCŒUR & GI-
ROUX,do fi cité do Montréal.

FAILLIS,

Je syndic sousitiné vendra par encan
ublic, a tant dans le dollnr, suivant l’éva-

Ration de l'inventaire, à li place d’affuires
des Faiflis No. 374 rue St. Luurent, Mont-
réal, jeudi le20e jour de Mars, 187%, à 11,
heures, A.M.. l'actif de la faillite plus haut
tentionnée, savoir:

 

  

  

  

évalué à.
Garnitures de

rt, ete
Livres de comple

$93,020.44
Le ntoek ct les livres de compte seront

vendus séparément.
Les conditions scront apécifiées le jourde

a vente.
Le msg sern ouvert r examiner

le stock MARDI le 18, MERCREUI,le 19
et JEU,le 90 jusqu’à l'heure de
On pourra obterr toute autre information
en s'adressant au soussigné.

ARTHUR H, PLRKINS,
Syndic

BENNING & BARSALOU,
do Encanteurs.

Bureau
Perkins Fulton & Perkins,

60 Kue St. Jucques.

Montrésl, 5 Mars 1879.

CADIEUX & DEROME
LIBRAIKES-EDITEURS,

No. 207, RUB NOTRZ-DAME No. 207
ILC.CADIEUX, L.J. A.DEROME,

Ci-devant employés de la Maison

J. B. ROLLAND & FILS,

Spécialité de Livres et d'ojets de Tiété à
grand marché. Littérature Religieuse

Morale. Papier peint (Tapisserie)
dans tous les genres et pour

tousles prix,

Maison

LANTHIER & CIE,

AU PUBLIC.
M. LANTHIER, cl-devant de la maison

Thibault & Lanthier,

No. 271, rue Notre-Dame
al'honneurd'annoncer au publie qu’il vlent
d'acheter lefonds du magasin sus-mention-
né à des conditlonsnl libérales qu’il sers en
Mesure,à l’aveuir, d’écouler toutes ses mare
conÀ des prix qui détient toute com-

on.
Un escompte de 10 ojo vern accordé à

toute personne payant argent comptant.
De plus tin’y aurs qu’un seul prix au

nouveusu tn: in, M. Lanthier croyant
là suivre le mellleur systèmo commerlal.
La maivon contiauers a importer des

Chapeaux, Fourrures, Gunts, Paraplules,
ete., etc, comme par le passé, ot capère
pouvoir satisfaire toutes les demandes des

reonnes qui voudront bien lui secorder
eur patron

  

 

  

N. B, — N'oublies d'aller faire une
visita au mugwsin de MN. Lantbier, No, 271
Rue Notre je, Vous y verrez le nouvel
assorimeut de Marchandises du Prin.
lemps quel’on reçoit en ce moment.

Lanthier est seul autorisé à
toutes les uifairex de l’ancienne maison
buult, Lanter & C| t toute personne
endetlée envers In «Îlle maison ent priée de
vouloir bien venir régler son compte le
plus tôt possible,

15 Mars 1870.

CHAS. MEUNIER
Kplceries, Vins et Liqueurs

En Gros et en Détail

AU NO. 85
Colu des Rues SL. Dominiqueet Vitré, Montréal, |

Dans les prémisers pment ontte jo
cerle, se trouve un ETAL VEDE

usjusprislesmeileures quefiés deus x les d
Viandes Poisson, dimes,Votes enfin
jtque l'on peut désirer surun marché

Blère et Porter de Labatt Prescott en
grandes et pelites bouteilles.

Au Grand Vatel
20 RUE BT. JAOQUES

CAFE RESTAURANT.
M, fraperrousel,

Upecialite deCats francais, de
vine Francais et Alle
mands et de fines Ui
queurs francaises.

Saloa particaiier pour Messieurs.
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PAR BENNING & BARSALOU
Les Soussignés vendront à leurs salles,

136 & 12% rue #l,l’ierre

MERCREDI le 19 MARS
Un assortiment général de Marchandises

Sèches du saison comprevant des éloffes &
vêtements d'hommes, Mletons, Draps
noirs, Doeskin, Tweedy de fantaixle, Satin

at et luuirés de
différentes couleurs, Etofes à robes plqués,
Etoffes à chernlses, Endiennes de fantaisie,
Coton Jauue et * hessian *

— AUSSI —
Deux caisses de Soies noires
Deux 9% + Cuchemires noires
Cinq “ © Hus assortis.

— AUNSI —
Uu Stock bien assorti de Murchondises

Bèches et de yèlements do confec-
tion eu bonne condition

— KT —

Un assortiment complet de linge de table,
Toile, Hervlettes, ete,

Vente à DIX heures-Ba
BENNIN( & IARSALOU

Encanteurs.

VENTE de CHAUSSURES
Les Boussignés vendroni à leurs sales

Now, 126 et 124 Buc St. Pierre

JEUDI, LE 20 MARS
430 Caisses de Chaussures, formant un

Magnifique Stock de (roa et pouvant con-
venir aux marchés de ia ville où de la Cam-
pague, le tout eu bonordre.

Vente à DEUX heures.

 

BENNIN  ABARSALOU
_ Eneantenrs.

Vente de Marchandises
Endommagees.

LES BOUSSIGNES ont re¢u justruction
de vendre à leurs salles din vente, Nos. 120

 

. et 128 rue St. Pierre,

MERCREDI, le 19 Hars
Pourle bénifice des Assurances et autres

particuliers.

NKB $1007. Une C'alsse de Genlive
Montreal. Vente à 1h. de l’après-midi,

BENNING€ BARSALOU,
Encauteurs.

Ventepar autoritéde justice.
Les Immeubles suivants dont Mary Ed-

ou, fille mineure née du maringe de Hiram
Edson de Ia Cité de Montréal, marchand
avec Dame Elvina Gilmour, son épouse,
In dite mineure représente par Marcellus
G. Edson de Ia dite clt¢ de Montréal, chi-
mite, sontuteur aux blens duement nom-
mé en justice, est propriétaire, seront ven-
dus su plus haut offrant et dernier

ir. wu bureau de J, R. Hunter et C.
Cushing, les notriren sounsignés, No. 110
rue St. Jacques, Montréal,jeurlile 37 mars
courant à dix heures de l’avant-midi, «ue
Jets aux conditions de Is vente qui seront

“eine parled'un certain opin d**Une pai un certain n de terre
* connue et désigné rousle mére trois
“cent quatre-vingt sept (partie du No,
“387 ) sur le plan officleietle livre de ren-
“vol du dit quartier St, Antoine, dans In
«dite cité de Montréal, mesuraut (rente
“ plede de largeur «ur quatre-vingt cinq
“pieds de profondeur, mesure aoglaise,
* plus où moine; Lorné sur lefront parIn
“placeRichmond, cn arrière par le lot No.
trois cents quatre-vingt ving sur le plan
“officiel et Je ivre de renvoi du quartier
“ 8t, Antoine et de chaque côté par d'aus
* tres portions du dit Tob No. 857, uppsrte=
“nant à John Mevllle du eôté ousut et à
*Willlam P. Bartiey nu sud-est ot leurs
= représentants, aus) qlie rénidence pore

in No, nee ichmol

loutréal ce 19ère Jour de 1m
mil huit cent soixante et acteurs ar

J 8. HUNTER & 0. CUSHING
Notaires comminsairen,

110 rue St. Jacques.

MAISONS A LOUER.

Rue des Alle: AvedoeAllemandaaLoge.
No. 200, 208 et 245. R'udresser à

W. H. P. CUSSON,
Agents d'immeubles, No. 14 St, Jacques.

Rus ft, Chartes Horromée,
Bl Logement No. 19, oehaut

went No. fi, Swdresweriy

W.H. P. CUSSON,
Ageut d'immeubles, No, 14 St ques,

 

  

 

 

 

 

St, Us . Mins |1, saltvaineNe
W. H. P. CUSSON,

Agents d'immeubles. N 14 Bt. nette,

logements,Nu.
reser A    

  

 

u
e

Si ein, Différonts oge
au: 3 .#15}, 210 ot 217,PadresnerN°
W. H. I’. CUSSON,

14 vue St, Jacques,

TMAGASNE À LOUER.
Rue Bt. Laurent. Magasin et logo
ments, No, 130,I . -
Nudresser à re vas

   

 

W. it. P. CUSSON.
Agentd'Inmontlon. ran Weres.

 

Agent d'immeubles,

Hue #t, Paul,
fi No. 70, Kad

WIL P, C N
Agent d'imencrblos. 14 rue BiJuve.
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MONTREAL AU JOUR LE JOUR
CHRONIQUE LOCALE.

—_—

—3, Emest Tremblay rédacteur à la

i PATRIE, fait hies, dimanche, une confé-

où

|

rence sur Crémazie, sous les auspices du

6 Club National de St. Hyacinthe.

—La prochaine séance du Conseil de

ville a été de nouveau remise à joudi. Les

nominations du chef de police et du clerc

du marché St, Antoine sont sur les ordres

du jour,

—Une centaine d'immnigrants sont arrivés

en cette ville samedi matin. Quatre-vingt
dix d’entre eux ont pris le terrain de l'ouest.

—Joséphine Hamel et Lucie Gagné âgées
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de f0 et 13 ans respectivement, ont comparu

devant Je magistrat de police sur l'accusa-
tion de vagabondage et ont été envoyées au

couvent du Bon Pasteur pour cingans, Ces

enfants étaient de petites mendiantes et pre-

naient l'habitude de fréquenter des maisons

de réputation plus que douteuse,

—L‘enquête sur la mort du jeune Gilles-

lespie qui s'est empoisonné en prenant une

trop forte dose de marphine, a été continuée

.

|

samedi, dans la salle des artisans. On a

examiné quatre témoins,
Le premier George Hodges, portier de

* |Phôpital, a déclaré avoir reçu une prescrip-
“(tion du ir, Molson pourle jeune Gillespie.

« |et l'avoir remise à Victor Dafoe, étudiant

52 en médecine qui avait le droit de préparer
les prescriptions,

Victor Lafoe étant alors examiné décla-
+ |ra qu'il ne se rappelait pas d'avoir reçu de

prescriptions des mains de Ilodges, ce jour-
là et qu'il n'avait pas préparé celle du Ur,
Molson inscrite au nom de Gillespie,
Le flacon contenant le poison étant alors

produit, le jeune homume déclara qu'il ne se

* |rappelait pas d'avoir vu ce flacon aupara-
vant et qu’il ne reconnaissait même pas l’é-

+ |criture sar l'étiquette, Un juré ayant de-
mandé au témoin s’il avait pris des stimu-

"1 tants ou des liqueurs le jour en question,

14h ‘9934

|

celui-ci répondit qu'il n'avait pas absorbé
de médecines ou liqueurs ce jour-Jà et pas

1 |même les jours précédents.
Deux autres témoins, R. Curner et Benj.

— |Burland, étudiants en médecine, firent aus-
si examinés mais leur témoignage ne révé-

Banques de Londres, 60 jours. 10934 À 000

|

1a rien de nouveau.
“Traite en or sur New-Vork... 3 de prime
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Le jury ordonna ensuite de faire l'analyse
du contenu de l'estomac du défunt et l'en-

quête s'ajourna au 28 courant.
> i i# B —MM. Bourassa et Iiébert ont préparé

ur modèle de la statue que l’on doit ériger

pe Dern D à 4 35 sur place Armes à la mémoire de Mal
. i 35 à 4 60| sonneuve, le fondateur de Montréal,

. 40ù 36
god 315 —1a cause de M. J. S. Paquet, caissier

60 à 3 80] de la banque d'Hochelaga a été retar-lée

2 de quelgaes jours,

—George Provencher accusé d'avoir fait

* feu var Francis Brazeau avec intention d'in-
y

Farine d'avoine, Ontario, 3-75 4 3.85. figer des L'emucescorporelles gravessé
; . Kil drjed,

|

condamné procès

yehine,de bedi. Kilndrieds

|

Cour du banc de la Reine. On se rappelle
“Mé-d'inde,—Nominal. qu'il y & deux semaines, ces deux individus

Avoine,—De 28c à à. se trouvant un dimanche à l'hôtel Wiseman,

Pois,—Nominal, au village St. Jean Bartiste, eurent ensem-

4 Graisse.—8K€ , iC en seaux. ble une altercation et que Brazesu saisit

; Lard.—$13,50 à 44.00. Provencher à la gorge; celui-ci exhiba un

+ Fromage.—Be à 100. revolver et fit feu, mais il prétend ne l'a-
Beurre.--7e, 9e, 13€ ; de choix ES à 18.

|

voir fait que dans le but d'effrayer Brazeau

Alcalis-——En pots 3-90 à 3,95: et de luifaire lâcher prise. S'il est acquit-

_ té sur ce chef d'accusation il sera poursuivi

PRIX DU MARCHÉ DE DÉTAIL

|

pour avoir porté illégalement une arme à
DE MONTRÉAL feu.

Montréal, t7 Mars 1879. —Un nommé G, Leclaire à été condam-

+ $ c $c |0éd deux an de pénitencier pour avoir vo-

Farine de hé, par 100 lbs... 2 304 © 00| I¢ $35, da propriété de M. J. B. Grand-

> Fine itedde 20 à © 00

|

champ dit Courtemanche. M. Grandchamp

re \ $ À 9 9

|

est un honnète cultivateur qui avait le mal-

p heur de posséder $35 quand il ert descen-

/ Blé, par minot 08409 du à l'hôtel I'Escarbeau sur la rue St. Paul.

i Pois, do .. o 70à0 90 Leclaire qui se trouvait dans la buvette #a-

Que4 ion 2 gè ° > perçut que Grandchamp avait de l'argent

voine . et parvint à le griser d’une manière déplo-

Sarasin par minot. » Hd rable, Lorsque notre cultivateur eut re.

Lin de 1 60ù 1 Bo

|

Couvré la raison, il découvrit que tout son

Blé-d'inde de © 55 à © 00

|

argent avalt disparu. La police fut infor-

mée el arrêta Leclaire. Le prisonnier avait

Pommes as baril 1 goà 3 60 |encore $17 sur sa personne.

Paintes au sac. © 754090
Fèves par minot 1104 1 1§| —Iéon Lapierre, contre-maître dans ln

Dignons par tre © 04 à © 05

|

manufacture de MM. Viau et frère, n été

VAITERIEL condamné à $2. 50 d'amende et les frais où

Feurre frais à la livre... © 25 à © 30] 15 jours de prison pour avoir frappé à coup

bee de ILE Say of deed wn ene appreome Oi
VOLAL, Gauthier.

indies (vieux) an couple... | god à oo] —Un peu après halt heures, hier soir,

= see de ! si ; = une alarme fut sonnée de la hohe 82, sn

. . s coin des rues Ste. Catherine et Panet pour

Lanards au cou 8 si 8 = un commencement d'incendie qui venait de

© 00 à © 0ù

|

ve déclarer dans une résicenteste la rue Ste,

Catherine. Les dommages sont insignifiants.

0 353040] _les travaux sur la section gu caval

» 0 4640 50) Lachine mrow biewdt terminée MM.
© 00 à © 00

|

Rodger et Farrell, les contracteurs, dignt

© 15 à 0 20| que tout sera complété avant l'ouverture

3.9540 901 de In navigation, ;
—Vers minuit, hier soir, Ia police a trou.

0 044 © 03

|

vé un jeune homme mommé Frank Jones,

© 094 0 19

|

glasrt tranimié sur la rue Bt, Gabriel en
0 104 © 00

|

face du restaurant Meétropolitads,  1.infor-

4 $ 50 à 6 00

|

tent à été transporté à Ia station centrale,

> Soin —-Semedi après-midi, un homme du som
de Contant, cheminait sur In nde Craig lors

) © op à 0 op

|

2lou-à-comp ut pris d'uneatd'é-
| © coù © 00 Depa o tombe Lurk

11h04 " pn , à

14
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—À présent que la capitale du Canada
se trouve A cing heures de trajet de Mont-
réal, un grand nombre de députés viennent

passer Is journée du dimanche à Montréal

et s'en retournent le londi matin.

—Samedi, les échevins Grenier (président
du comité de police) et Mooney, accompa.

gnés par le député-chef de police Nacglé,
ont visité les stations de police de la rue
des Jurés et de la place Chaboillez. Ceue
inspection avait été recommandée par le

comité de police à sa dernière réunion,

—Michael O'Neil, journalier, à assaillt
d'une manière brutale un de res compa-

gnons nommé Mathew Breen alias Brennan,
dans la maison de pension de Mme Larkin,

à Lachine,et lui a infligé des blessures si gra-
ves que le malheureux Brennan est aux ex-

trémités. Il paraît que ces deux individus

avaient eu une querelle ensemble il y a quel-
que temps et que O'Neil en rencontrant
Brennan dans la maison de Mme Larkin se

jeta sur lui sans aucune provocation, le
renverse sur le fplancher et le frappa à
coup de pied sur Îa téte. l'infornuné Bren-

nan perdit connaissance et resta étendu sans
mouvement mais son bourreau continua 3 le

membres du clergé.

 

Tribunaux.

Six prisonniers devant le Recorder sc

Alphonse Lamontagne, 22 ans, bar “

bizr, vagabondage sur la rue Ste Ca “

therine, 1 mois de prison.
Camille Larivière, 19 ans, même

profession, môme délit, même pévalité,

Eusèbe Raymond, 34 ans, jouroa-

lier, trouvé ivre surla rue St. Joseph,

fait leur déposition devant M. J. B.

cusation d'avoir commis un assaut avec

tention de meurtre.

ment provoqué O’Neil.

chine, entre 4 et 5 heures,

malheureux Cazaraghi.

 

nada depuis cinq ans et

épouse et cing enfants dans la détresse.

ont entendu la meme à St. Jacques et

sont les officiers qui ont fait la,collecte.

Martin, juge de paix, 1e prisonnier à com-

paru devant le Magistrat de police sur l'ac-

|

trouvé ivre-mort sur la ruo St. Geor-

11 a plaidé non-cou-

pable et a demandé à être jugé par un ju-
ry. La cause n élé remise à mercredi,

Brennan est dans un état désespéré. Dans

|

UF la rue St. Joseph 62,50 ou 15

sa deposition il a déclaré n'avoir aucune- jours.

—Un accident fatal a eu lieu samedi

sprés-midi eur la section 9 du Canal 1a.

Maptiste Cazaraghi, journalier italien, Âgé

d'environ 40 ans, était occupé avec quatre

autres hommes, à remplir de pierres de lon-

gues boîtes lorsque l'une de ces boîtes qui

venait d’être hissée par une machine fit cé-

|

BOOTS.

der la chaîne qui la retenait et tomba surle

frapper et celte fois avec un bâton de 18 à |g2,50 ou 15 jours.
20 pouces de longueur sur 4 pouces de dia- ;

mètre, O'Neil a été arrêté et George llo-
ward et Michael O'Brien deux témoins ont

Narcisse Giroux, 15 ans, ferblan-

tier, ivresse et perturbation de l'ordre

0.

|

sur la rue Campeau, $3 ou 1 mois,

Chatles Nelson, 50 aus, peintre,

in-| ge, 82,50 ou 15 jours.

Joseph Lapierre, 20 ans, joursa-

lier, ivresse ct perturbation de l'ordre

SEssions SPECIALES.

Duvant Son Honneur le juge Du-

Arsène Piquette, assaut et voios de

fait sur la personne de Joseph Patrie,

subira son procès mercredi matin.

Devant Non Honceur lo juge Des

Célioa Bernier, vente do liqueurs

La mort fat ins-

|

sans licence ; cause prise ea délibéré.

tantanée. Le contre-maître déclara que

1a chaîne était bonne et que l'accident n'a-

vait pu être prévu. Le coroner à tenu une fy .

enquête et le verdict, du jury a été * mort

|

888 domicilié rue Sanguinet, a été

accidentelle.” Cazuraghi résidait en Ca-| arrêté à 6 heures samedi soir, par le

ait toujours joui

|

eoustable Baiguet sous ls prévention

d’une excellente réputation. Il lnisse une

|

d'avoir commis le crime do bestialité.

POLICE.

Napoléon St. Amour, journalier, 16

Les détails ont trop révoltants pour

—Hier matin, le 65éme bataillon, com-

|

être publiés. Le prisonnier à plaidé

mandé par le colonel Labranche, et Ia com-

|

coupable et à été condamné à 5 ans
pagnie St. Jean Baptiste du Capt. Kirwan,
se sont rendus à l’Eglise St, Jacques par les

rues Notre-Dame et St. Denis, précédés J "

de leur magnifique fanfare. Les soldats domicilié rue Lafontaine « été arrêté

de pénitencier-
Cyrille Courtois, 42 aus, journalier

ce|samodi après-midi par le coustable

Lachance aur l’accusstion d'avoir volé

Un sermon approprié à la circonstance

|

une fourobe of des volailles, la pro-

té de bienfaisance catholique irdandsise, la MODES DU

société des jeunes gens catholiques, la so-

ciété de bienfaissnce St, Patrice, 1a société

d’abetinence totale de St. Patrice, la société

St. Patrice, le Maire, les invités el les
Parmi les corps de

musique on remarquait les suivants: La

musique de la Cité, la musique des carabi-

niers Victoria, la fanfare Ville-Marie, le

corps de musique Shamrock et celui des

Ge fusilliers, Comme la êtes'est terminée

un peu tard nous ne pouvons donner de

plus amples détails aujourd’hui spécimens de nos prix,

s de voyage
Ulster de printemps

Pardessus Leinster

Tous ces vêtements sont faits

sur commande dans quelques heures.

ment innombrable de Marchandises nouvelles que nous vendons

à meilleur marché qu'aucune autre maison de cette ville.

J. G. KENNEDY, & Cire.

81 Et 33 Rue St. Laurent.

PRINTEMPS
Vetements mouveau genre

pour

HOMMES ET JEUNES GARCONS

J, 8, KENNEDY & CIE,
Nous faisons une spécialité de vélements élégante à bon maiché de manitæe à met-

tre nos marchandises à la portée de toutes les bourses

|

Nous promettons toute sation

faction sous le rapport des modes, du travail et du fini de nosvêtements, Voici que*ques

Reduit

Costume de rue, tout laine $10 a 7.33

“ de promenade 10.50 a 7.75

du matin mn a 8.30

sc en Diagenal 19 a9

Venitien 13 a 9.50

Grande toilette 17 a 19.50

Pardessus de printemps 9 n 6.50

te a 7.50.

1 a 8.93
19 a ®9.

d'avance ou peuvent être faits

Nous avons un assorti-

 

 

     

dollar par mois

|

Audessus de VINOT dollar par mois

depuis 83.00 dollarste.Pem depuis $3.00

Jusqu'à 7 jusqu'à

$20.00 $20.0
d'achat CREDIT "achat.

 

Dictionnaires 3 GREDIT DE VINCT MOIS 3 mucyciopsdies
Histoire,

—

Géographie,—Littérature,—Sciences—Voyages,

Ou-ruges illustrés

—

Gravures—Publiontions artistiques,

—

Musiques

 

Societe de Constraction Canadienne
DE MONTREAL.

fut prononcé par le Révd, Messire Senten-

ne, curé de la paroisse, Il sut trouver d’ad-

mirahles expressions quand il parla de Ia

valeur et de 'hérolsme du chrétien. 11 en-

courages la jeunesse à entrer dans la car-

rière militaire qui avait fait de nos pères les

héros et des martyrs de noslibertés. 11 ra-

conta 'héroique combat de Dollard et de ses

compagnons au Long Sault, combat qui eut

lieu dans les commencements de cette co-

lonie, Dollard abrité dans un petit phare

entouré de pieux, soutint pendant toute une

journée les assautsréitérés de huit cents

iroquols, ces braves avaient la veille reçu

le pain du Dieu des forts ; aussl, écrasés par

le grand nombre, ils surent mourir en sol-

dats et en chrétiens. K1 développa avec jus-

tesse l'utilité qu’il y à pour tout citoyen

d'être soklat, et de servir par [à son pays;

ln carrière militaire dit-il est une vie de dé-

vouement et de sacrifice, elle élève l'âme

et ennoblit le caractère de l'homme et le

force à se former à l'obéiseance auquel cha-

cun de nous doit se soumettre, car qui n'a

pasà obéir dans ce monde ? 1 demands

auxjeunes gens d'aller passer leurs instants

de loisir à faire l'exercice, ce qui est hygié-

nique pour le corps au Heu de passer ces

moments dans la dissipation, dans les clubs

priété de M. Cyprien Dopatie ; ila

été condamné ce matin à 3 mois d'em-

Léon Bénard, 32 ans, mouleur, ar- -

rété samedi soir, parlo constable Gis- Dividente Semi-Annuel.

du pour avoir volé une quantité de —

bois appartenant à M. Alexis Duasase

de Is rus Wolfe, subira sou procès |POur cent sur les actions du capital perma-

mercredi matio.
Michael Cronan, 21 nos, plombier,

Patrick Munday, 21 aus, jouraalier,

|

courant au ter Avril exclusivement.

Austin Roweu. 18 ans, journslier, W.

Wren, 19 ans journalier et Henry

Kehoe, 21 aus, mouledr, arrêtés same-

di après-midi par les constables Don-
welly ot Buras sous sonpgoa d'avoir LIBRAIRIE

enleré vue quantité de vernis de

ln fabrique de À. L'Allemand, rue

 

où règnentl'orgie et l'ivrognerie.

traditionneile de la St. Patrice.

formée à huit heures sur larue Craig

—Nous avons eu ce matin la tempête

Malgré le
mauvais temps les Irlandais ont célébré la

|

béc 5 N McPherson, Novel ; Th Fletcher,

fête de leur patron avec oulant d'entrain et Kinguion; Ur. I. À Trudess, St Jean; L

d'éclat que d’ordinaire, La procession s'est Brière, St, Sauveur ; R Brown, Morin Flak ;

HOTEL DU CANADA.

1) Jamieson, Hamilton; I Guay, Qué-

Tu

|

James Mullen, Upton ; 1. Mébert, 54

coin de la rue St, Alexandre et s'est vendue

|

Hyscinthe ; H F Chalifonx, do ; C Pognue-

à l’Église St. Patrice par cette dernière rue. lo, dos F Connor, Toronto; LG Goulet

Après l'office, 1a procession n'est remise en St Jean-Bpte de Rouville; A Laviolette,

marche sur la rue Lagauchetière ef n défilé

|

St. Jécômes C Robichand, do; D Lavio-

St. Joneph, subirout leur prooùs de-| LIBRAIRIE

n Payette & IBourgeault,
Willisw Wallace, 26 sus, journe- ue. 250 WE ST. PAX,

lier, arrêté sous soupgon de larcin de- MONTREAL.

vra aubir son procès le 24 de ce mois. axe—

ARRIVAGES, LIVRES DE PIETE.

ACTIONS PERMANENTES.

Un Dividende Semi-Annuel de 3 4 0,0

manent a été déclaré et sers vis le et
s le PREMIER jour d'AVRIL pro-

Le ivre de Ti sera fermé du 15

M, RIVET, Trésorier.

Montréal, 15 Mars 1879:

 

IMPRIMERIE ET RELIURE.
ma:

a

+ Isires de Prièren,” différentes re-
Meta00, 16, 91.00, 135,Les

Complet,” par Goffin ure

«nesT6Des {f-14. contenant outre
la matière d’un parolesien, une explics

tion du texte, des Epltres et Evaogiles,

et un cours complet d'instructions mo-

ales, liturglques et dogmatiques, distri-

Duées suivant leur rapport avec l'Evaur

tonsdedérarChrie? dn tout< imitations
Tollure, de 23,30, 0,Be of$10.

+ Journées du Chrét je toute rellure,

du30,00 0 eth. i

Conducteur.” différentes rellures,

“a0.80,00,76 cle. of 01.00

toris, les mes St. Joseph, MeCont, Wel-

lington, MeGill, et le carré Victoria, arré-

tant à la salle St. Patrice, sur la rue Craig.

L'échevin Kennedy était commissaire or-

donnateur en chef. Voici les noms des to.

ciétés gui ont prispart & Ia démonstration

et Vordre dans lequel .clles ve trouvaient.

Les congrégutions de St. Gabriel € St.

Henri, ln société de tempérance St, Gabriel,

les enfants des frères des écoles chrétiennes

de Ste. Brigitte, a société d’abetinence to-

tate de Ste. Brigitte, les enfants des écoles

des frères de Ste, Anne, le Club de Crome

par la rue Ste, Radegonde, le carré Vic- lette, dog 1. 1 Caron, Toronto; 1. Bou-

chant, Waterloo «

Horez RicHrLieU,
€ À Winters,Bastibogue ; 1. Bombardier

Waterloo; Chats Boivin, St Jeans H Va.

lois, Pointe Claims Eng Brismtte, Mon.

|

Piaot
aréai; K Lamerres Bherringion ; J 8 Alls-| pcedePreaeComtesss

pipe, Cap Santé j Eugène

Québec ; les mésabres de a

d'opéra liliputienne.

——90cts.

Quesnel, Kt Jean,
“ Le à

le

Ste.
compagnie

|*

Visites nee rement et

En cette villele

Ces volumes seront ex| léparte malle

Vage] Awl rues Shot

d

e

Torres
J, mrt . nrtieles relte Shamrock, les ganles de MacMahon, l'as-

sociation littéraire et de bienfaisance des

irlandais, ta société d'abetinence to-

tale de Ste, Anne, les enfantsdes écolesdes

frères de tt. Laurent, la congrégation de

81. Patrice, Jesélèvesdu colfige Sie. Mari;
Vassociation netionale Bt.Patanje vobtés avancé de 82 ans, M.mnt Larose,

|

Banoixdeikdreinre sc, st
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ON DEMANDE

Les numéros du à Juillet et du 11 No

vembre 1878 du “National.” On réconpese

sera In porsonne qui la première les por-

tera au No. 130 roe Durham,

Provipesde Québec,more]
Dans la Cour Supérieure pour le

Bas-Canada.

Le quatorsième de mars mil huit
ftar ™

Présent :—L’How, JUGE MACKAY.

HENRI C, Sr. PIEURE & WILLIAM
SCALLON, tous deux avocats; dela
cité et du District de Montréal, ety fal
vaut affaires comme tels en société sous
les nom raison de SL Plarre &
Scallon:—

viLY

EVARISTE SAUVE, gentilhomme, of
‘devant de Is paroisse de St. J de
oulsnges dans le District de Montréal,
maintenant de Moleine dans le
d'Aflegan dans PEtat de Michigan l’un
des États-Unis d'Amérique,

Dé

11 est ordonné, sur la motion de Mra. St
Pierre & Scallon, avocats des lemandeurs
en autant qu’il sovert purle retour de Elle

Rochon, un des huissiers jurés de ootte

Cour écrit eur le Bref de Sormmationémané
en cette cause, que le Défendeur a leissé

vonJoiedase Fes

da
n

ieen Canad, et ne peu
District de Montréal, que le dut Défendeur

voitBr un, avertissement àere Jeux fois
en langue sive dans papiers

nouvelles de la Citéde Montréal, appelé

© Star” et deux fois en laugue
dans le papler-nouvelles de la dite Cité ap=

Pelé La Pazaie, motidé de compara
evaLt cette Cour, et 1a de répondred Is

demande des dits Demandeurs sous deux

mols après Le dernière Insertion de tel aver

tissementet ourle défaut fendeur

comparaître et de dre à telle dem
dans in période sundite, il sers prewx

dits Demandeurs de ler

À

Is preuve
et Jugomen per

_ KDeparis Cour.)
HUBER®, HONEY & GENDRON,

PC.

 

MoTEL DE VILLE,

Montréal, 11 Mars 1878
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ATRIH®LA:
  

FEUILLETON ds “PATRIE"
SUZANNE NORMIS

ROMAN D'UN PERE.

PAR

HENRY GREVILLE

XVI

Suite,

Elle haussa les épaules, plon-

Eea son regard honnête dans le
mien, me pressa simplement la
main, détourna la tête et me ré-

pondit:
—Non.
Mon gendre resta entre nous

jusqu'au soir, et si peu content
queje fusse de me séparer de
Suzanne, même pour une seule
nuit, je ne pus retenir un soupir

de satisfaction, lorsque je lui cus
tourné le dos pour aller me cou-
cher.

J'étais dans ma chambre de-
puis cinq minutes, et je méditais
assez tristement, lorsque Suzan-
ne entrasur la pointe du pied.
Elle était encore tout habillée,
et un incarnat plus foncé que de

coutume nuançäit le haut de ses

joues.
—Je suis venue t'embrasser

encore une fois, mon petit père,

me dit-elle tout bas. Es-tu bien ?
as-tu tout Ce qu'il te taut?
—Oui, oui. Assieds-toi

peu, et causons.

—Oh! non! je ne peux pas.
Il ne faut pas queje fasseatten-
dre mon mari. Je me suis sau-

vée en cachette,il fait sa ronde
tousles soirs et fermeles portes,

et i! n'aime pas à attendre. - -

Elle mejeta les bras autour

- du ceu etdisparut.
- Je me couchai dans un grand-

tit qui avait l'air d’un catafalque,
.ætje cherchei à résumer mes

- Uipeteiélie-de 1a journée.
—H ya beaucoup de choses

Que mon gendre n'aime pas, me
dis-je enfin; et moi, ajoutai-je
avec la franchise d'un aveu as-

easflongtemps réprimé, je.n'aime
pas du tout mon geadrel

Ce n'est pas cette réflexion:
là qui pouvait me procurer le
sommeil; aussi je ne dormis
guère.

 

 

un

XIX

Le lendemain se trouvait le

dimanche. Je descendis un peu
tard, Car je me sentais très-lasi

matasse de café d'un coup, au
risque d'étouffer, et je la suivis

Le magpifique valet de pied
se mit derriére nous, portant un

sac queje pris d’abord pour un
sac de voyage: je rougis de ma

méprise lorsque, arrivé à l'égli-
se, je levis en tirer des livres
d'heures, qu’il offrit à chacun de

nous.

Mon gendre faisait très-bon

effet dans son banc seigneurial,
et vraiment je regrettai qu'il ne
fût pas en bois sculpté, comme

les têtes d'abbés crossés et mi-
trés qui ornaient les stalles du
chœur. L'ancienne chapelle de

l'abbaye faisait trés-bon effet
aussi, comme église de paroisse.
Tout y était superbe, magni

fique, irréprochable. Suzanne
était bien partout, avec la grâce
juvénile de sa distinction native ;

seul, je faisais tache danscet en-

semble parfait, où le peuple en-
dimanché, groupé dans les

bancs d'une manière pittores-
que, semblait amené tout ex-

près par la nécessité de faire un
{ond à ce tableau, de meubler

cette jolie chapelle.
Le curéfit un sermon, ni bon

n: mauvais ;—je l'écoutai avec

une attention qui pouvait passer
pour du recueillement ; Suzanne,

moins vaillante, laissa douce-

ment tomber sa jolie tête sur
son sein, dans une attitude qui
ressemblait moins à la médita-
tion qu'au sommeil.

J'aurais respecté ce repos sa-

lutaire jusqu'à la fin,—mais
mon gendre, par une secousse
discrète imprimée à la robe de

sa femme,la tira de son engour-

dissement. La pauvre petite fit
un brusque mouvement, rougit,
sourit, se frotta un œil du bout

del'index, se redressa etprit un

air de grand recuetllement. Les

deux enfants de choeur souri-
—mon gendre avaitun air
pincé pour lequelje l'aurais bat-

tu d'abord, et qui ensuite m'ins-
pira une certaine envie de me
moquer de lui. mais je n’en eus
garde.

Toutfinit cependant.À la sor-
te, Suzanne exerca trds-genti-
ment ses devoirs de dame châ-
telaine ; elle interrogea les mè-
res, tapota la joue des enfants,
glissa quelque aumône dans la
mais desvieillards, puis nous

reprimes la route du château,
toujours suivis par le domesti-

que chargé des livres d'heures.
de mon sommeil interrompu, et+ Mén gendre était resté en ar-
à ma grande surprise, je trouvai
Suzanne tout habilide, le cha-
peau sur la tête, gantée de peau
de Suède, qui m'attendait de-

vant le plateau de café.
—Tu vas sortir? lui dis-je,

après l'avoir embrassée; où
peux tu aller de si bonne heure?

Elle regarda l'horloge qui
marquait dix heures moins un
Quart, et en me servant à la hâte
une tasse de café:
—À ja messe, répondit-elle ;

tu viens aussi?
—Ma foi, répondis-je, pour-

quoi pas?
Moa gendre qui entrait en ce

moment-là, toujours irréprocha-
ble, vêtu de frais, en drap d'été
gris-perle, leva sur moi des yeux
plus surpris que satisfaits.
—Ehbien, ma chère, dit il,

rièse et causait aveg les paysans.
st-ce ainsi tous les diman-

ches? demandai-je tout bas à
Suzanne, qui pagss son bras fous
le mien avec sa câlinerie de jeu-
ne fille.

—Oui, répondit-elle. M. de
Lincy tient à ce que nous assis-
tions à l'office pour donner le
bon exemple.

La drôlerie d'instinct, qui ne
pouvait la quitter longtemps,
glissa un éclair de malice dans

ses yeux,et elle rit un peu,
~Cela tamuse; lui dis-je,

heureux de la voir gaie.
—Oulet non, dit-elle Par

exemple, le sermon m'endort

infailliblement, et M. de Lincy
n'aime pas ça.

—Tant pis pour lui, m'écriai-
je TI m'ennuie, à la fin! Que le

êtes-vous prête? ; diable.
Suzanne m'indiqua d'un geste] Suzsane me pressa douce-

»peine ébauché. ment le bras:
M, de Lincy sourit avec grâ-
æ
=—Mon beau-père est ici chez

lui, dit-il, et Dieu ne doit pas
attendre.

Bur cette phrase majestueuse,
il sortit; Susanne avec un geste
inquiet et indédie méjeta un bai-]
ser du bout des doigts,—j'avalai

—Père, dit-elle, c’est mon
mari.
Sa voix avait pris va timbre

grave, son jeune visage s'était
revêtu tout à coup d’une nobles-
se bien au-dessus des années. Je
la roped surpris et fe me tue.

eat mon mari: - reprit-
etfe ; Li n’est pas parfait, mais 

tel qu'il est.. c'est mon mari, en-
fin, dit-elle, pour la troisième
fois.

Je sentis le feu d'une rage in-

térieure parcourir tout mon être.
Ce butor était son mari, grâce à

moi! Un homme qui faisait le
magister et qui parlait en maître
à ma Suzanne, après quinze
jours de mariage !

Il nous rejoignit, et commen-
Ça à me parler d'un ton si aima-
ble que j'eus plus que jamais en-
vie de l’étrangier. Mais il fallut

lui répondre oliment, car Su-
zanne l’avait dit: c'était son ma-

ri,

Au bout de huit jours de cette

existence, j'en avais assez. Mon

séjour à Lincy n'avait jamais dû
avoir de durée bien déterminé;

je prétextai des affaires, j'allé-
guai des lettres qui réclamaient

ma présence à Paris, et je dis à

Pierre de faire mes malles, Le
brave garçon m'obéit avec un
empressementqui me prouva
quele séjour du château ne lu

agréait pas plus qu'à moi.
—Tu veux donc t'en aller,

père? me dit Suzanne avec tris-
tesse, le jour que j'annonçai
mon départ.
—Ecoute, mon enfant, lui dis-

je, je crois qu’il est encore trop
tôt; votre mariage est trop ré-
cent pour queje ne me sente pas
de trop entre vous. Le temps
aidant, tout s'arrangera.., M. de

Lincy a des façons de parler et
d'agir auxquelles je ne puis
m’habituer tout d'un coup.. Tu

es ma fille, je t'ai adorée. Je ne
puis supporter de t'entendre

gourmander par un homme.
C’est ton mari! Soit. La femme
doit obéissance et soumission !

Soit encore; mais le père ne
peut pas voir ces choses avec
plaisir. Je m'y ferai plus tard,
peut-être !

Suzanne, qui avait baissé la
tête aux premiers mots de ce

releva et me regarda droit dans
les yeux:

— Père, me dit-elle, ne va pas

t'imaginer des choses qui ne

sont pas; malgré ce que tu as
pu supposer, tout va bien ici;
tes peines n'ont pas été perdues,
cher père, tu as voulu que je
sois heureuse, etje suis heu-
reuse. '

Elle parlait d’une voix vibran-
te et passionnée qui me saisit.

M'étais-je trompé? Aimait-elle
son mari? les formes déplaisan-
tes qué M. de Lincy déployait à
son égard n'étaient elle qu'un
trompe-l'oeil destiné à voiler

aux yeux étrangers les joies in-
times et l'entente parfaite de l’a-
mour partagé? Je ne pouvais le
supposer, et pourtant Suzanne
etait là, transfigurée, vaillante,
raillonnante, prête, on l'eût it,
à défendre sa cause au prix de
sa vie.

—Tu sais, ma fille, Ini dis-je,
que je n'ai eu qu’un rêve, qu'un

but dans la vie: ton bonheur.
Si je savais que j'ai contribué,
au contraire, & te rendre mal-
heureuse; si je pensais que ma
bêtise, ma maladresse où ma fai
blesse ont empoisonné pour toi
Ia source des joies, je suis en-

core assez vaillant pour réparer
ma faute, assez courageux pour

m'en punir, Dussé-je mourir à
Ja peine, si cet homme se con
duit mal envers toi, je te venge-
rail

—Pére, me dit ma Suzanne,
toujours souriante et radieuse,
sois en paix, tu as accompli ton
oeuvre, et, comme tu l'as voulu,
Je suis heureuse.
"Avec quelle ferveur je couvris
de baisers son front biane, ses beaux cheveux et ses yeux purs |

discours passablement diffus, la fsquée s

Ah! la loi l'avait donnée à cet
homme, mais c'était un menson-
ge: elle était toujours ma fille,

et je sentis, à l'étreinte de ses
bras autour de mon cou, qu'elle
était mafille plus que jamais,
Nous n'avions plus envie de

nous parler ; une entente muette
s'était établie entre nous; jus-
qu'au moment du départ, nos
yeux seuls échangèrent des ten-
dresses. Mon gendre, qui avait

fait pour me retenir toutes les
instances qu’un gendre bien éle-
vé doit à son beau-père, me re-

conduisit en break jusqu'à la
station. Suzanne avait préféré
medire adieu chez elle, loin des

yeux curieux,—et loin de son

mari, je dois le dire.

—Vous allez à Paris? me dit
mon gendre en me serrant la

main, au moment ou le train ap-

prochait.

À Continuer.

Hotels. EMmins de Ler.
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COINS DES RUES NOTRE DAME ET ST.
VIXCENT,

Vis-d-vis le Palais de Fustice,

MONTREAL.
Le propriélaire offre ses remerciements

À ses compatriotes et i ses amis en par
tleulier, pour Penconragement qu’ils fui
ent donné,et a l’honneur«les prévenir
qu'il vient de faire des réparations telle-
ment importantes 3 wa maison que l'HO-
TEL DU RICHELIEU peut maintenant
rivaliser svee les meilieurs hôtels de Mont
ul

LB DUROCIIER, Prop.

 

Chemin defer du Giouver-
nement Provincial.

 

Ponts des Chaudieres et ses
upproches.

 

DEMANDE DE SOUMISSIONS.

DES SOUMISSIONS adressées À l'hon.
IL, G. Joly, commissaire de lPAgriculture
et des travaux publics, et endossés ‘* Sou-
missions pour le pout des Chaudières et ses
npproches seront reçues uit No, 16 rue
St. Jacques, Montréal, jusqu'à LUNDE MI-
DI 31 MARS, pourla construction de toute
Ja muçonnerie du pont qui dolt étre jeté
«ur le rivière Ottawa, lequel pont aura
onse piliers et quatre caissons, ainsi que
des soumissions pourle terrassementetles
excavations nécessaires pour relier le cho
min de fer Québee. Moutrésl, Ottaws en
Occidental, duns 1a 8ité de Hull, Province
de Quibee, aves le chemin de fer Cunadt
Central. dans In ville d'Ottawa, Province
d'Onturio.
Les contræctours pourront (xaminer sur

lnearte Îcs rondages, la position des cais-
sons ct des plliers du pontet delu ligne cn
général en s'adressant au bureau de d'ingé-
Dicur du gouvernement, id rue St. Facques,
Montréal, tous les jours après cette dnte,
mulw les plans et spécifications détaillés ne
seront visibles que le où sprès jeudi, 20
Murs, au mème endroit.
On ne recevra stieune soumisalon qui ne

sera pas faite sur le blune attaché à lu njé-
cification et non spcompaguee d'un chèque
de milto ptustres, Jaquelte romme sern eon-

o..missionnaire be veut pas
accepter le contrat des travaux aux taux
et conditions désignés dans sa soumission.
Le gouvernement ne sengage à accepter

bi ls plus busse ni aucune soumission,

P. ALEX PETERSON,
Ingénieur du Gouvernement,

Montréal, 8 Murs 1979.

FARIKE PREPAREE

POURles PATISSERIES
Cette farine à reçula récompense

D'uxx MEDAILLE D'HONNEUR

A ls Grande Exposition Interna-
tionale de Paris.

~e Pubile est rexpectueusement Invlré
de seméfler des imitations inférieures que
l’on met en vente aujounl'hul. Ne vous
servez seulement ue de ta furine préparée
de BROVIE & HARVIE.

KA"Demandez - là et n’en prenez pas
d'autre. En vente chez tous les Epiciers.

BRODIE & HARVIE
Coln des Rues Cralg et Bleury.

0 Mars 1570,—n a

 

LA QUESTION DU JOUR.
M. Ernest Tremblay, ciddevant du “Nae

tional” et maintenant rédacteur de LA PA-
‘FRIE, à eticore à Ta disposition du publie
quelques ropies du pamplilet intitulé: LA
QUESTION DU JOUR qu’il « publié pour dés
montrer que le gouvernement Kdérnl ne
peut pas révoquerle lieutenant gouverneur
de Québes, Le prix de lu copie est de

13 cents,

plus trois conts pour couvrir les frais

d'envoi.

S'adresser au No. M4 rue 8: Gabriel.

MANILTON & CIE.
108, Rux Sr. Josuer.

[J Ad I 4 ie
on ph enantio: Tia”wolifclient
orpendant le patron de tours sms on
ut nt ot iin promottent is natisfsetion
Ia plun complète À oenx qui feront leurs
entpiètes ches eux,

tosgeDrape, Cini,Fond Bok
Fabs on of de couleurs ; Cotons,

, Alpaces, ete.

  otsoilieite respostsonsement Iscllonthle

HOTEL DU CANADA
Rue St. Gabriel

Montreal

 

Cet Hôtel estle rendez-vous des Mar-
chands et des hommas de profession ca
nadiens. Bonne table, bonnez chambres,
Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX :

AIME BELIVEAU,

Tropriéta re.

N.B.—Ouinvite apéciutement nos coms
ntriotes ds états Unis À descendre à cet
fôtel. Il trouveront un service de pre
mière clusse ct des prix modérés.

{hema do fords Quabeo,(fontecel,

futava ob fosidental.
 

AVIS cat par le présent donné à toutes
rsonnes lntéloweées quo fHouvrable
‘ommissalre de l'Agriculture st don True

vaux Publics pour la l'rovinee de Quélre,
nreliré le dépôt du plan «ts location et du
livre de renvoi du terrainre Is
passage du dit chemin de rer,
placenient de In gure et des uslues, savoir:

ur cette partis du dit chemin de fer rés
endunt depuis Hoclwlug J i cliemin
Papineau duns ls Clé de

   

  

  

  
  

plan fuit et draws Jur » A Seaudry,
wrpenteur provincial, le prow écembre
1837, exuminé ct eertifi Lesige,r oA,
Ecuier, député Comin do I’ Agricdl-
ture ct den Travaux Publdelul'rovinee

éhee, le treize du méme vis et (dé
Ve dix-sept dn mée mois dans be Due

reau du Gre or de ln Paix, pour Jedistrict     

  

  

  

 

nix du district de Mo
“La Minerve
18 Décemiswe |
missive donne de pits avis public

 

   

Procédures proprintiondew dv
rufa me a et décrits aux

  

et livre ale vol, et ninsi-cus Cen
par Je dépit dus dits plan et livre renvot,
sunt sbandonnées at divcontintiéor à tou oe
Hus que de drole, et lu présent via vol don
né da queles parties intérexsées dans les
dits terruinn où les proprietuires d’iceux

issent jouir ot user des dilx terceius à
utes fins quelronques, du même que st le

dit lea chts plau et livre du renvoi
W'out jamuls été fit. sunoricé et public,

Montréal, 7 Mars 1875,

Par ordre de Pllonorsble Couvnisetire
et l’Agræulture des et Travaux l’ublics.

E LES, pis BubLKFKULLLE
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PAPTERRIGOLLGI
OU MOUTARDE EN l'EUILLE

POUR SINAPISME:
MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent.
Paris, 1855 Havre, 1868

1808 MEDAILLE DOM 187
Lyon, 1872.
ree

Cette nouvelle formeodo osinaplsme, pro
d'use toujours oerBee x shouts par lee hôpitaux uw

. parfomin re do In guerres dote

ares ot ornAhoran onceon
met, par le consol] de sunté de ls wurior
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& bord des navices
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Chemin de Fer|Gouvernement.

DIVISION QUEST.

CHEMIN de FER QM0.20.
Le CITEMIN LE PLUS COURT ET LE

PLUS DIRECT ENTRE MONT-
REAL ET OTTAWA.

 

Le otuprès LUNDIle 10 févrierlex trains
luisseront lecdépôt d'Hochelagscomme suit :

rain express pour Huli à 0.80 A.M. et
5.00.P.M., arrivant à JJuit à 2.00 hrs. P.M.
et 0.15 hry. IM.

‘Train express de Hull à 0.10 hrs. AM,
ot 4,45 hrs. P.M,, arrivant À Hochelags à
1.40 hrs. P.M, et 8.00 hrs, P.M,

‘Train de St. Jérôme luissera In gare
d’Hochelaga à 5,30 P,M.
Le train de St, Jérôme à 7 A.M. .
Les trains laissentIs stullon du Mile-End

10 minutes plus tard.
Bureau géneral: 18 Place d’Armes.

STARNES, LEVE & ALDEN,
Agents des billets,

Bureau: su-deesus du Mechanic's Hull et
13% rue Notre Dame, vised-vis le Palais

 

de Justice,
CIS. A. SCOTT,

Surinteudant,

CA. STARK,
Agens géndend dun fret ct des pussagers.

& ; À Ë ÿ.

 

Chemin de for Q.M.0. et 0.
AVIS.

Service regulier.—Vitesse et securite.
De Montreal a Ottawa en quatre
heures.—-Rafraichissements

a Calumet,

Vu les nombreuses plaintes du public
voyageur concermant le changensent des
heures du dépurt des trains sur tu division
ouest de cette LIGNE COURTE ET PO-
PULAIRE etpourle service plus régulier
des malles, ll à été décidé de

Reprendreles anciennes
heures de départ et d'arrivée.
Les trains express et de lu malle lajuses

1t ga pour Tiull à 4,10 hrs,
., Urrivant à 1,00et 9.15
arrivant à Mochelaga à 1,40

 

   

   

luixseru Hochelaga pour
. P.M. et rencontrera à
Martin le train express

de Québec arrivant i Hulia 11.00 PM. Ce
train Iaissera Huli d 11.50 A.M. et rencon-
treru à In Jonction le train de Québee qui
arrivers à Québec à 10.10 I'M,
Ottawa,

C. A. 8COTT,
Suvinteudaut générul.

6aaTE
Chemin de for Q.M.0. et 0.

DIVISION EST.
A compter de LUNDI 17 Fevrier
Les trains circuleront sur cette division

comme suit:

Départ d'Hochelugn. Arrivés à Québec.
Tratm exprow : Shes, pan, 10.10 hrs,

“omixte: 7.10 au 5.00 how, pan.

RETOUR.
Départ deQuêbes. Arrivée à Montréal.

Trulu express; 13.00 pom. TA dre
 mixle ; G05 pan. 10.30 brs.
Les convois partirout de le gare du Mile,

Eud dix minutes npeds lour dépurt d'Hu-
chelugn, te ' de À

en vente sux bureaux M.
y lave & Alden, No. 202 rue x

at No. 134 rue Notre-Lause el
«wluchelaga et du Mile-Kts

J.T. PRINCE,
Agent proposé au trusisport des passigers.

Chen & PrQUO. & 0.
AVIS

est jurle présent donnéootpurhn quite Né que le

Ouawa à 6;
la jonction de st.

7

 

 

  

 

Jaenuen,
aux gares

 

ouvernes
bec sadrersern su l'urlenrent

ju Caneds, durant In prémente susnlo 1, ailn
d’être revêtu de fous lus droits et pouvoirs

pur ln compagnie de cheula de
x Montréal, Ottawu el Occidental relsti-

vetnent à lu construction d’un pont sur le.
civlère Ottawa i vu près de 1n cité d’Uttue
wa, et d'être autorisé À obtentret posséder
daus 1x province d’Untario les terralus nés
oœeuulres aux tin du aysliime de shemine
de for de la provines ibe Qube,

PIERRE DENIS
PEINTRE D'ENSEICNES,

38,Cote Bt, Lambert.
Kuecignes, Irécorations, Réparations ie

Magaditis et de Bu «Bl: ious ln ratx depire
38 CUTÉ ST, LAMBERT,

 

  

 

 

On vend ls ** Courrlor fratiçals * à
10 CENTS

semaine ches Frauxk, bi
Trbros ponton1hvath raceET

JODOIN & CIE.
Munufseturiers de

POELES, PELLES, ETC.
Bureau et magasin

No. 200 Eun Sr, PAUL, MUNTKMAL.
Suesursaln

NO.14 RUB OT, JEAN QUEBEC,

GFEvRenA, four de She champagne,
ta plus hygiénique et la plus digestive den
queurs préparées par J. Fiton ciné ot J.
Mouvialle,à Bordesux, France, et à Vjadre PhdPhirWonclvlindehE

ehvontcosdémonrration
sable des qualités

otby Jhareeies.
pos Riondess A Raclns, 29 Saxerse,99,
™ ~1 )  


